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venant à son secours lui évitait un désastre. Fait extraordinaire et
qui mérite d'être signalé, le feu s'éteignit presqu'aussitôt de lui-même,
ne causant que pour une douzaine de piastres de dommages.''

Les statistiques démontrent qu'il y a à Montréal par ani e environ
500 incendies. Une grand'messe coûte $3.00 ; en multipliant 500 par
trois on arrive à la minime somme de $1500.00 pour éteindre tous les
feux de notre bonne ville. C'est pour rien: nous espérons que les
membres du comité de la charte de Montréal ajouteront une clause
qui licenciera tous les pompiers et mettra le département du feu sous la
direction de deux fringants vicaires chargés (le chanter une grand-
messe tous les matins. Si le nombre de messes dépasse celui des
incendies on fera cadeau à Québec du surplus.

On est une ville soeur ou on ne l'est pas.
J'avais bien pensé à Trois-Rivières, mais Trois-Rivières est au

courant du système. Sgo

DANS NOTRE PROVINCE

La ligne océanique de Milford-New-Hlaven-Paspbiac peut entrai-
ner et développer assez d'affaires dans la Baie des Chaleurs pour y
créer une ville maritime et y fonder une véritable province.

Le district de Québec devrait se ruer comme un seul lioiunîe sur
les deux gouvernements pour les forcer à aider à cette ouvre qui
l'enrichira de millions. S'il y avait la moindre inspiration française
dans les pensées du gouvernement d'Ottawa et partiulièrement de
M. Laurier, il serait inutile d'exercer une pression sur le ministère
libéral car les ministres français feraient ce qu'il y a à faire.

Mais, à Ottawa, on est occupé à faire de l'impérialisme, on ne
compte plus avec nous qui, depuis quinze ans, leur fournissont vingt
députés libéraux, on n'a pas d'intérêt pour la partie française de
notre pays et tous leurs actes se bornent à peupler l'ouest d'étrangers
et à faire de la politique pour l'avantage de l'Angleterre.

A Québec, les mécontents sont nombreux non pas seulement à
cause du patronage, qui est un élément secondaire, mais à cause de
tout le passé de notre parti, à cause du manque de respect aux vieilles
traditions, à cause de la direction malheureuse et inconséquente qu'on
nous force à suivre. M. Laurier a perdu beaucoup de sympathies
chez nous et à St-Roch on commence à avoir mal au cSur. Vous
comprenez ce que ça veut dire.

Je pourrais vous citer les noms de nos premiers hommes publics
qui ne se gênent pas de dire ce que je vous écris et qui ne eachent pas
leur plaisir de voir LA PETI'E REVUE parler franc et ferme.

J'aurai quelque chose de piquant à vous écrire bientôt.
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